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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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Résumé: Cette étude analyse La Cage de Robert Darène comme une œuvre de 

déconstruction de la modernité coloniale, pour libérer la mentalité africaine de 

l’emprise occidentale. Cette déconstruction se manifeste à travers Philippe, 

incarnation du « nègre colonisé » théorisé par Frantz Fanon, à savoir un « masque 

blanc » sur une « peau noire », mais s’articule surtout autour de Mami Wata. 

Approchée sémiologiquement, cette figure symbolise la civilisation occidentale et la 

modernité aliénante. La mort d’Isabelle, dont le fantôme représente Mami Wata, 

traduit symboliquement la nécessité d’une rupture avec la culture occidentale, 

ouvrant la voie à un retour aux sources et à une véritable décolonisation des 

mentalités.    

               

Mots-clés : décolonisation spirituelle, mamy wata, modernité, tradition, 

déconstruction, retour aux sources                                       

Abstract: This study analyzes La Cage by Robert Darène as a work of deconstruction 

of colonial modernity, aiming to liberate the African mindset from Western influence. 

This deconstruction is expressed through Philippe, the embodiment of the « colonized 

Negro » theorized by Frantz Fanon a « white mask » on a « black skin » but is 

centered primarily on Mami Wata. Examined from a semiological perspective, this 

figure symbolizes Western civilization and alienating modernity. The death of 

Isabelle, whose ghost represents Mami Wata, symbolically conveys the necessity of 

breaking away from Western culture, paving the way for a return to origins and a 

genuine decolonization of mentalities. 

 

Keywords: spiritual decolonization, mami wata, modernity, tradition, 

deconstruction, return to one’s origins 
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Introduction 

Dans son acception première, la décolonisation désigne un processus 

d’émancipation et d’indépendance des colonies vis-à-vis des puissances 

colonisatrices. Mais, dans un sens plus large, elle renvoie également à l’émancipation 

des populations de ces États sur le plan mental car, l’impérialisme colonial en Afrique 

n’a pas seulement été une entreprise militaire et politique ; il a également constitué 

une domination économique, culturelle, et même spirituelle. Quant à l’expression « 

postcolonial », selon Bill Ashcroft, elle traduit « toute culture affectée par le 

processus impérial depuis le moment de la colonisation jusqu’à nos jours ». Le film 

La Cage (1963) de Robert Darène  s’inscrit dans cette problématique. Ce long 

métrage raconte l’histoire de Philippe, un jeune médecin gabonais de retour au pays 

après de longues années d’études en Europe, immédiatement affecté dans un village 

pour vacciner la population contre une épidémie de variole. Dans ce contexte, il fait 

la rencontre de Monsieur Forestier, un Européen installé en Afrique, qui a développé 

une mentalité en rupture avec les valeurs modernes de l’Occident et qui incarne une 

alternative à la médecine moderne par le recours aux pratiques traditionnelles. Mais 

la rencontre la plus déstabilisante de Philippe demeure celle avec Mami Wata qui 

s’avère être également Isabelle, le fantôme de l’épouse défunte de Forestier, dont il 

tombe éperdument amoureux. Cet amour illusoire précipite sa désillusion : il se 

retrouve pris entre deux pôles, d’une part les connaissances scientifiques et modernes 

qu’il considérait comme savoir authentique et universel, et d’autre part la tradition 

africaine avec sa charge spirituelle. Le film met ainsi en lumière le rapport conflictuel 

entre tradition et modernité, entre africanité et héritages coloniaux, à travers des 

personnages symboliques qui incarnent tour à tour la modernité ou la tradition, mais 

aussi à travers la désillusion amoureuse entre Philippe et Isabelle. Dans cette 

perspective, l’hypothèse de travail que nous retenons est la suivante : la créature 

mythique Mami Wata, présentée comme une divinité africaine des eaux, est en réalité 

une déesse de la modernité dont les origines ne relèvent pas de l’univers mystico-

spirituel africain. Elle serait plutôt une transposition d’une figure issue de la 

mythologie gréco-romaine, imposée dans les sociétés colonisées comme symbole 
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culturel, économique et moderne, dans le but de consolider la domination coloniale 

sur le plan mental et spirituel, et d’asseoir durablement l’asservissement de l’Afrique. 

Dès lors, plusieurs interrogations s’imposent : qui est véritablement Mami Wata et 

que symbolise-t-elle dans ce film ? Quel lien peut-on établir entre colonisation, 

civilisation occidentale et cette créature mythique ? Par quels procédés la 

déconstruction des personnages symboliques de la modernité s’opère-t-elle dans La 

Cage ? Et en quoi cette déconstruction peut-elle contribuer à une libération de 

l’imaginaire africain postcolonial? Répondre à cette série de questions suppose une 

analyse sémiotique des personnages symboliques, fondée sur les notions de 

dénotation, de connotation et de mythe issues de la sémiologie de Roland Barthes, 

appliquée au cinéma. À cette approche, nous associerons ponctuellement la théorie 

du symbole de Mircea Eliade, pour une approche spirituelle des symboles incarnés 

par Mami Wata. Afin d’analyser les dynamiques de quête et de confrontation à 

l’œuvre dans le film La Cage, nous mobiliserons les outils de la sémiotique narrative, 

en particulier le chemin actantiel tel que formalisé par Algirdas Julien Greimas, ainsi 

que le tableau de la figure actorielle proposé par André Gardies dans ses travaux sur 

l’analyse du récit filmique. Fort de ce cadre théorique, notre analyse s’articule en trois 

parties. Nous définirons d’abord la notion de modernité et présenterons le mythe de 

Mami Wata en Afrique. Nous procéderons ensuite à une déconstruction critique de 

la modernité à travers la figure de Mami Wata. Enfin, nous analyserons la 

confrontation de deux quêtes antagonistes : celle du sujet principal, porteur des 

valeurs modernes, et celle de l’anti-sujet, défenseur des traditions. 

1. Mami wata et la modernité en Afrique 

1.1. Définition de la modernité et de la tradition 

La modernité se définit comme une période historique ainsi qu’un ensemble 

de concepts liés à la transformation de la société depuis la fin du Moyen Âge. Elle se 

caractérise par une rupture avec la tradition et par l’émergence de la raison, de 

l’individu et de la science qui redéfinissent progressivement les structures sociales. 

Son concept est intimement lié aux notions d’évolution, de progrès et de civilisation, 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 482 

lesquelles impliquent le dépassement d’un mode de vie archaïque ou, du moins, de 

cultures et de traditions anciennes perçues comme facteur de stagnation sociale. En 

ce sens, la modernité s’oppose directement aux notions d’ancienneté, de 

conservatisme, de féodalité et de tradition, avec lesquelles elle établit une rupture 

radicale, afin de revendiquer une indépendance totale. C’est ce que nous explique 

Vincent Citot, dans son article « Le processus historique de la modernité et la 

possibilité de la liberté (universalisme et individualisme) », tiré du n° 2 de la revue 

Le philosophoire : 

Bien des penseurs ont cherché à ressaisir l’esprit de la modernité d’une façon 

synthétique, et  l’ont caractérisé, non sans raison, comme une entreprise individuelle et 

sociale de libération  par rapport aux diverses tutelles qui maintenaient l’humanité dans un 

état d’hétéronomie : la  tutelle spirituelle, morale et scientifique de l’Église, la tutelle 

politique et économique de la  monarchie, la tutelle esthétique des Anciens, la tutelle 

sociale et psychologique de la famille  patriarcale, etc. L’esprit de la modernité est un esprit 

d’affranchissement, de libération,  d’autonomisation. 

           Autrement dit, la modernité renvoie à l’idée de vivre avec son temps au sein 

d’une société évoluée et de rompre avec le passé. En contrepoint, la tradition peut-

être définie comme un ensemble de croyances, de coutumes, de pratiques, de valeurs 

et de récits transmis de génération en génération au sein d’une communauté ou d’une 

société. Elle constitue un élément essentiel du patrimoine culturel et social qui relie 

l’individu à son passé tout en lui offrant des repères pour le présent. La tradition joue 

également un rôle fondamental dans la construction de l’identité collective, en 

forgeant un sentiment d’appartenance et en consolidant la mémoire historique d’un 

peuple. Elle permet de préserver les connaissances et les savoir-faire ancestraux tout 

en inspirant des formes contemporaines d’expression culturelle, assurant ainsi une 

continuité entre héritage et innovation tel que pensé par Clifford Geertz (1973) dans 

son livre intitulé The Interpretation of Cultures. 
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1.2 Le mythe de Mami Wata en Afrique et le rapport avec la modernité 

Mami Wata est une créature mythique généralement représentée sous les traits 

d’une sirène ou d’une femme tenant un serpent entre les mains. On la retrouve 

principalement sur les côtes d’Afrique centrale et d’Afrique de l’Ouest (Nigéria, 

Bénin, Cameroun, Congo et Gabon). Son appellation semble avoir une résonance 

anglo-saxonne. En effet, elle est composée du terme « Mamy », dérivé de mother (« 

mère »), et de « wata », dérivé de water (« eau »), ce qui se traduit par mère des eaux. 

Cette expression correspond d’ailleurs aux différentes dénominations de la sirène 

dans les cultes africains qui lui sont dédiés. Ainsi, chez les Igbo du Nigéria, elle est 

appelée Nne mmiri ou Ndi mmli soit « mère de l’eau ou esprit de l’eau ». À cet effet, 

l’article de Sabine Jell-Bahlsen (1995), intitulé « The Concept of Mammywater in 

Flora Nwapa’s Novels » (Le concept de Mami Wata dans les romans de Flora Nwapa) 

publié dans la revue Research in African Literatures, Vol. 26 n° 2 mentionne que : 

« Dans la religion traditionnelle Igbo, le terme générique pour cette déesse suprême 

des eaux est nne mmiri, littéralement « mère de l’eau », tandis que son nom en pidgin 

anglais est mammywater, orthographié de diverses façons. » Et chez les Myéné du 

Gabon, elle est connue comme « la reine des côtes » selon le folklore gabonais.  

       

Esprit d’abondance et de luxure, Mami Wata est décrite par de nombreux 

auteurs comme une femme généralement blanche, d’une beauté irrésistible qui 

apparaît en rêve aux hommes ou erre dans les lieux de jouissance et de débauche des 

villes africaines (bars, boîtes de nuit, hôtels, casinos, etc.). Lorsqu’elle se manifeste, 

c’est pour entretenir des relations sexuelles avec sa victime. En contrepartie, elle lui 

accorde richesse et prospérité, à condition que celle-ci lui jure fidélité. A ce titre, Paul 

Rivière (2002), dans son article « Dynamique africaine des religions et métissages 

institutionnels » publié dans la revue Parcours anthropologiques explique que : 

Mami wata est représentée comme une déesse de l’eau, au teint clair et aux longs 

cheveux ondulés. Maitresse de la mer et des lagunes, elle est supposée entrainer dans 

les flots ses victimes, notamment les adeptes de son culte qui violeraient ses interdits. 

La déesse a pour trait particulier la générosité. Pourvoyeuse d’abondance, elle est 

supposée procurer le bonheur issu de bonnes recettes pécuniaires, alliant ainsi 
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richesse et munificence. Mais elle passe, comme une capricieuse européenne, pour 

être vaniteuse, aimant parfums coûteux. 

Cet extrait met en évidence d’une part, la centralité et la rigueur des interdits 

qui structurent le culte de Mami Wata, ainsi que la nature contraignante, parfois 

violente des relations qu’elle entretient avec ses adeptes. Il souligne que l’observance 

de ces prescriptions ne révèle pas d’un simple cadre symbolique, mais constitue un 

principe fondamental d’organisation du lien rituel. L’étude sur la cosmologie des 

esprits aquatiques chez les Igbo présentés par Ozah Marie Agatha (2008), dans sa 

thèse « Egwù àmàlà : Woman in Traditional performing Arts in Ogbaruland », 

confirme ces restrictions imposées dans une relation avec cette sirène des eaux : 

« Mami Wata représente un ensemble d’esprits aquatiques qui peuvent accorder 

bonne fortune ou provoquer des désastres selon le comportement de leurs adeptes 

(…) Ces divinités aquatiques sont parfois associées à des interdits sociaux strictes 

dans la vie quotidienne. » D’autre part, cet article « Dynamique africaine des 

religions et métissages institutionnels » de Paul Rivière nous informe que cette déesse 

des eaux incarne fréquemment la modernité, en raison de son goût prononcé pour les 

objets occidentaux. En effet, les offrandes qu’elle accepte de ses adeptes sont 

révélatrices : bijoux, parfums importés et, plus largement, tout ce qui renvoie à des 

produits modernes ou venus d’ailleurs. Cette dimension, en totale inadéquation avec 

les traditions africaines, interroge son authenticité dans l’univers mystico-spirituel 

africain. Comment expliquer, en effet, qu’une entité vénérée sur les côtes africaines 

depuis plus de quatre millénaires, bien avant la colonisation, incite ses adeptes à 

s’assujettir à la culture occidentale ? Une culture dont le drame social pousse 

certaines femmes africaines à la prostitution pour adopter les codes vestimentaires de 

la modernité et paraître plus civilisées comme cela est mis en évidence dans Le film 

Les tam-tams se sont tus de Philippe Mory sorti en 1972. On peut dès lors établir un 

parallélisme entre cette créature mythique et la modernité, en tenant compte 

notamment de l’étymologie de son nom dont la résonance anglo-saxonne, plus que 

véritablement africaine, demeure significative. 
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2.  Lecture symboliste de la figure de mamy wata dans le film La cage et 

déconstruction de l’idéologie coloniale 

2.1 Analyse de la figure de Mami wata à travers le personnage d’Isabelle 

dans le film La cage 

Dans La Cage (Mami Wata), le personnage central est Isabelle, femme 

blanche séduisante qui assume un double rôle : celui du fantôme de l’épouse défunte 

de Rispal Forestier, morte en Afrique peu après leur arrivée, et celui de l’esprit de 

Mami Wata qui cherche à séduire et à posséder Philippe. Pour comprendre la fonction 

symbolique de ce personnage, il est pertinent d’appliquer la grille sémiologique 

proposée par Roland Barthes et fondée sur la distinction entre dénotation, connotation 

et mythe. 

Au niveau de la dénotation, Isabelle se donne à voir comme une femme aux 

longs cheveux lisses, belle et élégante et vêtue à l’occidentale. Elle apparaît 

régulièrement dans des lieux associés aux bords des fleuves et son attitude est 

marquée par une séduction énigmatique. À ce stade, nous ne percevons que des signes 

manifestes : une étrangère au physique européen, séduisante, mystérieuse. Mais au 

sens connoté, ces signes acquièrent des significations culturelles. La blancheur de sa 

peau et la texture de ses cheveux signalent qu’elle n’est pas originaire du village : 

elles connotent l’altérité, l’étranger, l’Occident. Ses vêtements élégants, son allure et 

ses manières raffinées renvoient à la modernité, au progrès social et à la civilisation 

occidentale. Mais ses apparitions au bord de l’eau, son regard envoûtant et son 

pouvoir de fascination rappellent immédiatement les récits liés à Mami Wata, figure 

mythique qui surgit le soir, au bord des rives, pour séduire les hommes. Isabelle est 

donc porteuse de deux connotations majeures : d’une part, elle est la représentation 

de la femme occidentale, symbole de modernité ; d’autre part, elle incarne la 

séduction aquatique de Mami Wata, esprit ambigu entre désir et danger.  

Au niveau du mythe, enfin, nous pouvons dire que Isabelle dépasse le statut 

de personnage pour devenir une personnification de l’idéologie coloniale. Elle 

cristallise le discours mythique par lequel l’Occident se présente comme modèle 

universel, porteur de civilisation et de modernité. Sa beauté et son raffinement 
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mythifient l’Europe comme horizon désirable, à la fois fascinant et inaccessible. Mais 

ce mythe s’effondre lorsque le film révèle la vérité : Isabelle est morte. Son existence 

n’était qu’une illusion, un spectre. Dès lors, le film suggère que la modernité 

occidentale, telle qu’elle se présente aux peuples colonisés, n’est qu’un mirage 

inaccessible, une chimère destructrice. Cette dimension mythique est renforcée par la 

mort du personnage, révélée tardivement. Tout au long du récit, Rispal Forestier ne 

parle pas de sa femme comme d’une défunte : ce n’est qu’à la fin qu’il admet sa 

disparition, confirmée par l’existence d’une tombe derrière sa maison. La tombe, 

référent matériel, constitue ici le signifiant de la mort. Or, au niveau symbolique, cette 

mort signifie la rupture de Forestier avec la civilisation occidentale dont Isabelle était 

la représentante. Le mariage avec Isabelle renvoyait à son appartenance culturelle à 

l’Europe ; la mort d’Isabelle traduit l’abandon de cette appartenance et l’adhésion aux 

traditions africaines.     

Pour Philippe, la découverte de cette mort a également une portée 

mythologique : elle marque la fin de son aliénation à la civilisation occidentale. Tant 

qu’il ignorait qu’Isabelle était morte, il continuait de courir après un fantôme, image 

illusoire d’une vérité universelle incarnée par l’Occident. La révélation de la mort 

d’Isabelle déconstruit ce mythe et libère Philippe de son obsession. À ce moment 

précis, il prend conscience que son désir était une poursuite infinie et vaine, analogue 

à la quête du colonisé par le désir de l’occidentalisation, de la civilisation, autrement 

dit, du modernisme occidental. Ainsi, la figure d’Isabelle, à travers la grille 

sémiologique barthésienne, révèle un système complexe de signification : à la 

dénotation de la femme séduisante s’ajoutent les connotations de modernité 

occidentale et de séduction aquatique, lesquelles s’élèvent enfin au rang de mythe 

colonial. Le film dévoile et déconstruit ce mythe en montrant que la fascination pour 

l’Occident, loin d’être une réalité tangible, n’est qu’un mirage, un fantôme sans 

substance. À ce niveau, le personnage d’Isabelle peut être mis en résonance avec le 

rôle des villes africaines, notamment dans le film les Tam-tams se sont tus de Philippe 

Mory.  Dans ce récit filmique la ville n’est pas un simple décor, mais un véritable 
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acteur symbolique de la modernité. Comme Isabelle, elle exerce un pouvoir 

d’attraction fondé sur le mirage du progrès et de l’émancipation. Cependant, une fois 

le sujet africain absorbé par l’espace urbain, la ville révèle sa dimension prédatrice. 

Elle désorganise les liens communautaires, fragilise les repères culturels et impose 

des normes étrangères comme ce fut le cas avec le personnage Cécile qui dans le film 

incarnait le prototype de la femme traditionnelle avant son arrivée en ville. Le 

personnage d’Isabelle dans La Cage et la ville dans les Tam-tams se sont tus peuvent 

ainsi être lues comme des figures actorielles équivalentes de la modernité coloniale. 

Toutes deux promettent l’ouverture et la transformation, mais produisent en réalité 

un enfermement subtil. Leur violence ne réside pas dans l’interdiction, mais dans la 

séduction, dans la capacité à faire désirer ce qui conduit au déracinement. À travers 

ces figures, les deux films montrent que la modernité agit moins comme un projet 

d’émancipation que comme une force de capture symbolique du sujet africain. 

2.2 De la folie du protagoniste à la stérilité des États africains 

Philippe ayant fait la connaissance d’Isabelle chez Rispal a été  tout de suite 

séduit. Mais après cette première rencontre, il la reverra à plusieurs reprises et lui 

proposera à chaque fois de partir avec lui, sans jamais obtenir de réponse affirmative. 

L’une des scènes les plus significatives est celle de la rencontre près des marécages, 

à la 57ᵉ minute du film. La séquence se déroule de nuit, tandis que Philippe traverse 

lentement les marécages. Isabelle assise sur une branche de palétuvier le félicite pour 

avoir tenu tête à Rispal. Lorsque Philippe lui demande de lui dire la vérité sur sa 

nature, Isabelle se définit comme un être à la frontière de la vie et de la mort, tel un 

arbre à la fois mort et vivant. Face à cette révélation troublante, Philippe lui propose 

néanmoins de partir avec lui en disant : « alors je vais t’emmener loin d’ici, dans un 

lieu où les reflets sont des reflets, ou les arbres ne ressuscitent pas. Tu veux bien n’est-

ce pas ? Dis que tu le veux. » Isabelle répond : « si toi tu le vraiment je te donnerai 

infiniment plus . » Philippe lui dit : « Dis moi seulement que tu m’aimes, je me sens 

capable de tout. » Mais sans lui confirmer la réciprocité de cet amour elle se retourne 

et en va. Dans une autre scène tout aussi révélatrice, située à la 69ᵉ minute du film, 
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Philippe décide de quitter le village, craignant de sombrer dans la folie tant son 

obsession pour Isabelle devient envahissante. Alors qu’il est déjà en route, Isabelle 

réapparaît, immobile au bord du pont, pour tenter de le dissuader de partir. Elle 

affirme être venue parce qu’il avait besoin d’elle. Philippe lui propose de 

l’accompagner, m hélas elle ne peut se résoudre à le suivre. Il décide alors de 

poursuivre seul, convaincu que le temps effacera tout. Isabelle, cependant, lui 

rappelle qu’il ne l’oubliera jamais et qu’elle reviendra à lui au moment où il se croira 

guéri. L’apparition d’Isabelle sur un espace de passage « le pont » revêt une forte 

valeur symbolique : lieu de transition et de seuil, il matérialise l’hésitation de Philippe 

entre le départ et l’enfermement dans une relation aussi fascinante que destructrice. 

Par cette scène, le film accentue le caractère ensorcelant du personnage d’Isabelle, 

dont l’intervention retarde toute possibilité de rupture pour maintenir Philippe dans 

un état d’indécision, proche de la dérive psychique. Malgré les prédictions de celle-

ci, Philippe se rend en ville. Mais, la distance géographique ne parvient pas à rompre 

l’emprise qu’elle exerce sur lui. Incapable de l’oublier, il est sujet à des 

hallucinations, croyant la reconnaître aussi bien au marché qu’à la plage. Ces visions 

traduisent une hantise persistante : Isabelle ne relève plus seulement du désir, mais 

devient une figure obsédante, intériorisée, qui envahit l’espace du réel. Le désir de 

Philippe de la posséder se transforme en une force aliénante, au point de provoquer 

son retour au village. Ce retour n’est pas tant motivé par l’amour que par 

l’impossibilité de se libérer d’une présence qui agit comme une puissance spectrale. 

L’incapacité de Philippe à conquérir Isabelle, son obsession maladive et sa 

chute dans une forme de folie constituent des signes dont la portée dépasse le récit 

individuel. Ces signes peuvent être analysés également, à la lumière de la sémiologie 

barthésienne, afin de mettre en évidence l’articulation entre destin personnel et destin 

collectif des nations africaines colonisées. La dénotation du récit expose un homme 

prisonnier d’une passion impossible. Philippe est fasciné par une femme qu’il ne peut 

jamais posséder. Ses tentatives pour la séduire et la posséder échouent 

systématiquement, et cette impasse le plonge dans une profonde dépression. Le texte 

filmique montre un sujet aliéné, en proie au désespoir, qui se débat contre une force 
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qui le dépasse. Cependant, au niveau de la connotation, cette situation amoureuse 

devient la métaphore de l’aliénation coloniale. Philippe est le colonisé fasciné par la 

modernité occidentale, ici représentée par Isabelle/Mami Wata, dont l’obsession 

conduit à une forme d’autodestruction. La stérilité symbolique de Philippe et son 

incapacité à produire une relation réelle avec Isabelle connotent l’impossibilité pour 

les sociétés africaines de réaliser un développement authentique en s’appuyant sur 

des modèles importés. La folie de ce protagoniste rejoint alors les destins tragiques 

d’autres figures cinématographiques et littéraires africaines. Okonkwo, dans le roman 

Le monde s’effondre de Chinua Achebe, poussé au suicide par son incapacité à 

composer avec les bouleversements imposés par l’ordre colonial ; ou encore Samba 

Diallo, du roman L’Aventure ambiguë de Cheikh Hamidou Kane, adapté au cinéma 

en 1983 par le réalisateur Jacques Champreux, ce personnage est tiraillé entre 

tradition et modernité jusqu’à perdre sa cohérence intérieure. Dans tous ces cas, la 

folie ou la dépression connotent l’incapacité d’une identité africaine à coexister avec 

une culture étrangère qui nie ses fondements ontologiques. Philippe est le produit 

direct de l’idéologie colonial, il intériorise la rationalité occidentale, la langue du 

colon. Cela fait de lui un sujet symboliquement enfermé dans une identité construite 

par le regard colonial. Samba Diallo quant à lui est envoyé à l’école française par 

décision collective de la communauté diallobé, afin d’entrer dans le système du 

colonisateur pour en comprendre les mécanismes. Mais hélas, il perd 

progressivement son ancrage métaphysique et culturel en devenant prisonnier du 

langage philosophique occidental. Enfermé dans une cage intérieure et spirituelle, il 

ne parvient plus à penser le monde à partir de sa propre cosmogonie. 

Au niveau du mythe, la folie de Samba Diallo et de Philippe accède à une 

signification plus large : elle devient l’allégorie de la stérilité des nations africaines 

postcoloniales. Depuis plus d’un demi-siècle, nombre de pays subsahariens tentent 

de se développer en s’appuyant sur des structures, des institutions et des symboles 

qui ne leur appartiennent pas en propre. Cette quête de modernité imposée se révèle 

aussi vaine que l’amour de Philippe pour Isabelle, car elle repose sur un fantôme 

culturel. Le film renvoie, à travers cette lecture, à des exemples précis issus du 
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contexte gabonais. L’iconographie officielle du pays montre la prédominance de 

représentations féminines. Au niveau de la dénotation, il s’agit simplement d’images 

: une femme allaitant son enfant sur le sceau de la République gabonaise, une figure 

féminine sur le logo de la SEEG, unique société nationale d’eau et d’électricité. Les 

billets de banque du franc CFA, monnaie coloniale imposée par la France à l’Afrique 

équatoriale française, reproduisent également des effigies de femmes, en particulier 

sur les coupures les plus élevées (10 000 francs), tandis que les représentations 

masculines se retrouvent sur des billets de moindre valeur. Les connotations de ces 

images renvoient à des significations positives : la femme allaitante symbolise la 

maternité, la protection et la fécondité ; la femme associée à l’eau et à l’énergie 

renvoie à l’abondance et à la prospérité. La répétition de ces symboles construit une 

image rassurante et valorisante du féminin comme garant de l’ordre social et de la 

vitalité nationale. Cependant, comme le dit Mircéa Eliade, dans son livre Traité 

d’histoire des religions » (1949, p.9), « un symbole dit toujours plus que ce que le 

langage conceptuel est capable d’exprimer ». Cette affirmation souligne la capacité 

du symbole à dépasser les limites du langage conceptuel. Là où le discours rationnel 

cherche à définir, expliquer et circonscrire le sens, le symbole, lui, ouvre un champ 

de significations multiples et souvent irréductibles à une seule interprétation. Il 

condense une expérience du sacré, de l’imaginaire ou de l’invisible que les concepts 

ne peuvent entièrement épuiser. Ainsi, au sens mythique, la prédominance de l’image 

de la femme comme symbole économique et étatique renvoie indéniablement à 

l’affirmation d’une autorité spirituelle féminine sur les États d’Afrique 

subsaharienne. Toutefois, la divinité placée au cœur des symboles nationaux africains 

apparaît comme une figure endogène, alors qu’il pourrait s’agir de la transposition 

d’un archétype européen : celui d’Héra, divinité largement diffusée à travers le sceau 

de la République française, qui semble avoir été réinvestie dans l’espace colonial sous 

l’appellation de Mami Wata. Ainsi instituée en symbole de la culture dite moderne, 

cette entité mythique participe d’un dispositif symbolique de domination dont la 

puissance contribue, jusqu’à aujourd’hui, à la perpétuation de l’hégémonie 

européenne sur ses anciennes colonies et à la diffusion durable de la civilisation 
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occidentale à l’échelle mondiale. Comme le dit Mircéa Eliade dans Images et 

Symboles. Essais sur le symbolisme magico-réligieux paru aux éditions Galllimard 

(1952, p. 16), « les symboles ne sont jamais uniquement historiques : ils renvoient 

toujours à une situation fondamentale de l’existence humaine ». Ainsi, dans le cas du 

Gabon, les symboles nationaux, ne révèlent pas uniquement d’un héritage culturel ou 

esthétique, ils sont porteurs d’une charge spirituelle implicite, exercent une influence 

déterminante sur l’organisation du réel. Ils structurent non seulement l’imaginaire 

collectif, mais aussi les dynamiques économiques et sociales, en façonnant les 

rapports au pouvoir, à la richesse et à la communauté. Par ailleurs, ces symboles 

nationaux résonnent avec les figures de la mythologie occidentale, notamment celle 

d’Héra. 

La divinité Héra, épouse de Zeus 81 , est considérée comme la déesse-

mère dans la mythologie gréco-romaine. Selon le Dictionnaire de mythologies de 

Myriam Philibert publié aux éditions Max-Livre en 1998, « Héra est au féminin ce 

qu’est Zeus au masculin ». Elle est également connue à Rome sous le nom de Junon 

Moneta82 (qui a donné le mot « monnaie »), et elle présente des similitides très fortes 

avec Ishtar/Ashtarté83, déesse cananéenne. Toutes ces figures renvoient à la puissance 

maternelle, à la fertilité et à l’autorité, et constituent des archétypes profondément 

ancrés dans la culture occidentale. La statue de la Liberté à New York, offerte par la 

France aux États-Unis, illustre ce même archétype féminin issu de la mythologie 

gréco-latine. De même, l’étymologie du mot « Europe » remonte à « Europe 

 
81 Premier des dieux de l’olympe dans la mythologie grecque, troisième fils de Rhéa et de Cronos, il 

est l’équivalent de Jupiter dans la mythologie romaine.  
82 Junon Moneta est une épithète (surnom) de la déesse romaine Junon, l’une des grandes divinités du 

panthéon romain, sœur et épouse de Jupiter, et protectrice du peuple et de l’État à Rome. Junon, dans 

la mythologie romaine, est une déesse majeure associée au mariage, à la protection de Rome et aux 

aspects essentiels de la vie communautaire. L’un des aspects les plus importants de Junon Moneta est 

son association avec la monnaie romaine. À Rome le temple de Juno Moneta, situé sur la colline du 

Capitole (Arx), fut le principal lieu où l’on fabriquait les pièces de monnaie pendant plusieurs siècles, 

à partir du IIIᵉ siècle av. J.-C. jusqu’à l’époque impériale. C’est de là que proviennent les mots 

modernes monnaie en français, money en anglais, et moneta en italien, espagnol, russe, etc.  
83 Ishtar est la déesse suprême des Assyriens et des babyloniens vénérée pour la fertilité la fécondité 

et pour la guerre. Elle est la déesse mère assimilée à toutes les divinités féminines de la Mésopotamie, 

notamment à Ashtarté déesse cananéenne de la guerre et de la fécondité. 
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l’Océanide »84, enlevée par Zeus métamorphosé en taureau, ce qui relie encore une 

fois la culture européenne au symbole aquatique et féminin.   

 Ainsi, à travers le mythe, les images féminines présentes dans les emblèmes 

et les monnaies africaines ne renvoient pas à une identité endogène, mais à une 

divinité importée, associée à la civilisation occidentale. Cette analyse trouve un écho 

également dans l’article de Paul Rivière « Dynamique africaine des religions et 

métissages institutionnels » où il précise que : « du Sénégal au Gabon, le culte de 

Mami Wata (Water) est attesté. Son origine semble, selon les traditions, être liée à 

l’arrivée des bateaux européens lors de la découverte de l’Afrique à la fin du XVe 

siècle, et s’est diffusé sans que l’on puisse confirmer l’influence directe d’une figure 

de proue féminine à queue de poisson sur les populations locales. » La figure de Mami 

Wata, telle qu’elle se déploie dans le film La Cage, devient alors le masque africain 

d’un mythe européen imposé. Cette présence symbolique explique, au niveau 

collectif, l’impasse du développement africain : en construisant leurs institutions sur 

des symboles étrangers, les États africains demeurent prisonniers d’une hégémonie 

culturelle invisible mais puissante. 

En définitive, la folie de Philippe et la stérilité de son désir pour Isabelle ne 

traduisent pas seulement une tragédie individuelle. Elles renvoient, dans une lecture 

barthésienne, à un système sémiotique complet : la dénotation d’un amour 

impossible, la connotation d’une aliénation coloniale et le mythe d’une modernité 

européenne imposée comme horizon universel. Le film dénonce ainsi la 

pérennisation de la domination coloniale par les signes eux-mêmes. 

  

 
84Dans certaines traditions mythologiques grecques, Europe est présentée comme une Océanide, c’est-

à-dire une nymphe marine, fille du Titan Océanos et de Téthys, divinités primordiales associées aux 

eaux originelles et à la circulation du monde. 
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3. Conflit entre tradition et modernite : opposition de deux quêtes   

3.1 Schéma actanciel et figure actorielle de la quête principale du sujet, le docteur Philippe 

                                                        Schéma actanciel 1 (le sujet) 

                     Destinateur                                                   Objet                                        Destinataire 

                 Le docteur Philippe                       La modernité (Mamy wata)                          Les villageois   

                

                   Adjuvants                                                     Sujet                                                Opposant 

La médecine moderne, Colette et le contremaître     Le docteur Philippe                             Rispal 

Forestier 

                 

 Tableau I : Figure actorielle de la quête principale du sujet selon André Gardies 

         Actant              Rôle           Personnage        Comédien 

Destinateur Le garant de la 

modernité 

Le docteur Philippe  Philippe Mory  

Sujet Le noir colonisé et 

déculturé 

Le docteur Philippe Philippe Mory 

Destinataire La population non 

civilisée 

     Les villageois Les figurants 

Opposant Le sorcier blanc et le 

guérisseur traditionnel 

    Rispal Forestier     Jean Servais  

Adjuvants Entretenir et aider la 

communauté 

villageoise 

Colette, le contremaître  

 

Colette Duval, Alain 

Bouvette 

Objet Le bien être, la 

civilisation  

La médecine moderne  La vaccination 
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3.2 Schéma actanciel et figure actorielle de la quête de l’anti-sujet Rispal 

Forestier le guérisseur blanc 

                                                Schéma actantiel 2 (l’anti-sujet) 

 

              Destinateur                                                 Objet                                           Destinataire 

 Mr Forestier le guérisseur blanc                       Le docteur Philippe                         Isabelle (Mamy 

wata) 

 

            Adjuvants                                                     Sujet                                            Opposant                          

  La tradition africaine, Oyane          Rispal Forestier le guérisseur blanc               Le Docteur 

Philippe 

Tabeau 2                 Figure actorielle de la quête de l’anti sujet selon André Gardies 

         Actant              Rôle           Personnage        Comédien 

Destinateur Le garant de la tradition 

africaine 

         Mr Forestier Jean Servais  

Sujet Sorcier et guérisseur 

traditionnel 

         Mr Forestier Jean Servais  

Destinataire Mamy wata          Isabelle Marina Vlady  

Opposant Le noir colonisé  Le docteur Philippe Philippe Mory 

Adjuvants L’initiation, La femme 

de Philippe  

La tradition africaine, 

Oyane 

La potion de l’iboga, le 

rituel traditionnel  

Objet Le noir colonisé Le docteur Philippe Philippe Mory 
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La quête de l’anti-sujet Rispal déconstruit la quête du sujet principal Philippe. 

En prenant ce dernier comme objet de sa quête, elle met en évidence, à travers lui, la 

crise existentielle des sociétés africaines colonisées. Elle révèle que si l’Afrique 

souffre encore aujourd’hui, c’est parce que l’homme noir est enfermé dans le 

reniement de soi et l’oubli de son essence culturelle. Le film illustre la nécessité d’un 

retour aux sources par l’initiation de Philippe, matérialisée par la consommation de 

l’iboga et par l’engagement d’Oyane, sa femme, dans un rituel traditionnel destiné à 

libérer son esprit. L’iboga, plante aux vertus hallucinogènes, permet d’accéder à une 

dimension spirituelle qui transcende la matière. En l’ingérant, Philippe entrevoit la 

véritable nature de la modernité incarnée par Mami Wata : une illusion séduisante, 

mais trompeuse. De son côté, Oyane découvre, au contact du culte traditionnel, la clé 

de l’obsession de son mari. Ce n’est qu’à travers cette réconciliation avec le rituel 

ancestral que Philippe réalise qu’il poursuivait un fantôme et parvient à se libérer. 

Ainsi, la confrontation entre Philippe et Forestier, entre la médecine moderne et la 

guérison traditionnelle, ne se réduit pas à une opposition de pratiques. Elle illustre un 

conflit idéologique profond : celui du colonisé qui court après la modernité 

occidentale, symbole de progrès mais en réalité spectre illusoire, face à la nécessité 

d’un retour à l’identité culturelle et spirituelle africaine. 

 

Conclusion 

En définitive, l’esprit des eaux Mamy Wata apparaît nettement comme une 

entité inscrite dans la modernité. Les convergences entre les symboles économiques 

et culturels des anciennes colonies françaises et ceux associés à la déesse Héra, figure 

centrale de l’imaginaire culturel européen, se révèlent indéniables, du moins dans le 

contexte gabonais. Dans La Cage, la libération des Africains s’opère par un retour 

aux sources, entendu comme une réappropriation de leurs valeurs ontologiques et 

spirituelles fondamentales, condition indispensable à la déconstruction de 

l’hégémonie culturelle occidentale sur le continent. Autrement dit, la décolonisation 

de l’Afrique ne saurait être pensée uniquement sur les plans politique, économique 
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ou social ; elle doit d’abord s’enraciner dans une décolonisation spirituelle, préalable 

à toute transformation durable des structures mentales, culturelles et institutionnelles. 

Pour l’Afrique subsaharienne en particulier, l’affranchissement du diktat néocolonial 

incarné notamment par la dette africaine et les dispositifs des relations franco-

africaines suppose en amont une décolonisation des symboles économiques qui 

organisent l’imaginaire et l’action des États, condition sine qua non de toute 

perspective authentique d’émergence. La perspective ouverte par cette analyse invite 

ainsi, d’une part, à un examen rigoureux des différentes composantes de la spiritualité 

africaine contemporaine, qu’il s’agisse des cultes importés, tels que le christianisme, 

ou des systèmes religieux qualifiés de traditionnels. D’autre part, elle appelle à une 

interrogation approfondie de l’univers mystico-spirituel de l’ontologie africaine, afin 

de discerner ce qui relève de sa substance propre, ce qui lui est exogène, mais 

également ce qui peut lui être véritablement compatible de ce qui demeure 

irréductiblement inconciliable. 
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